
Short Notes /Notes et commentaires 

Le tableau de l'ancien maître-autel de 
Sainte-Anne de Beaupré 

L e 17 août 1666, Alexandre Prouville de Tracy (1596-1670), 
lieutenant général de la Nouvelle-France, se rend en pélerinage 

à Sainte-Anne de Beaupré accompagné de Monseigneur François de 
Montmorency Laval (1623-1708); il "donne un très beau tableau pour 
l'auteF." La tradition veut qu'il s'agisse du tableau "miraculeux" connu 
jusqu'à ce jour sous le titre d'Ex-vota du Marquis de Tracy (fig. 1). 

En 1844, ce tableau ornait toujours le maître-autel de la chapelle de 
Sainte-Anne de Beaupré: "Un tableau de Ste Anne au-dessus du maitre 
autel donné en 1666 par Mr de Tracy Vice Roy et gouverneur général. 
Ses armoiries y sont peintes"2. En 1870, on le voit toujours au même 
emplacement3

• Deux photographies de Livernois antérieures à 1876 
nous confirment que le tableau était placé au-dessus de l'entablement 
du retable4 (fig. 2). À la suite de la construction de la nouvelle église en 
1878, on l'y a transporté, et il a été accroché au-dessus du maître-autelS. 

En 1893, on fit exécuter une copie d'u tableau6
• Il nous est donc fort 

difficile, à partir de cette date, de déterminer sur les photographies où le 
tableau est présent, s'il s'agit de l'original ou de la copie7

• Dans son 
guide de 1904 Simard affirme que l'original est accroché au-dessus du 
maître-autel de la chapelle commémorative, tandis que la copie est 
conservée dans la sacristieS. Une photographie de Livernois datant 
vraisemblablement de 1904 nous permet de constater que l'original est 
bien dans la chapelle9

; une autre photographie de la même époque situe 
la copie à la sacristielO

• 

Lors de l'incendie de 1922, l'original se trouvait dans l'église et "il 
n'a été sauvé de l'incendie du 29 mars que grâce à un effort héroïquell

." 

L'original est actuellement conservé au musée de l'HistoriaI de 
Sainte-Anne de Beaupré et une autre copie d'un certain M. Mauro orne 
la chapelle commémorative. 

Le groupe de l'éducation de la Vierge, placé au centre de la compo­
sition, est une copie partielle du célèbre tableau de Pierre-Paul Rubens 
daté vers 1625 et conservé au Musée Koninklijk à Anvers (fig. 3). 
Agenouillé dans l'angle gauche de la composition, un homme barbu 
tient un bâton de pèlerin. L'artiste lui a peint une coquille Saint-Jacques 
sur l'épaule de son vêtement. Dans l'angle droit, une femme porte les 
mêmes attributs. Au-dessus du groupe, le père éternel, entouré d'ange­
lots, domine la composition. 

On a longtemps affirmé que les deux personnages agenouillés aux 
pieds de sainte Anne étaient Monsieur et Madame de Tracy12. Il est 
impossible que cet homme dans la pleine force de l'âge soit un portrait 
du Marquis. En effet, Alexandre Prouville de Tracy était né en 1596, ce 
qui lui donne soixante-neuf ans lors de l'exécution du tableau. Un 
examen attentif du tableau nous incite à croire que les armoiries, peintes 
sur la partie inférieure au centre de la toile, sont un ajout. D'ailleurs un 
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(1) .-\lltllHlnl'. Education de la Vierge au\ pelerins, w'rs 1665, huile .. ur IIl1l,', :!.lm X 
L'lm Coll,'dltlll \hhi.'" dt' Jïi1 ... tnr1.11. c..,,1lI1It' .\I1I11' dl' 1l..','Uprt'(Photo k,Ul l~dl ... ll', 
1977) _ 

article du Courrier du 01llndn de 1870 nous confirme que les armoirie:, 
ont été déplacées: "C'est un présent de M. de Tracy, vicl'-roi de la 
Nouvelle-France. dont on aperçoit les armes à un des angles du 
tableau '." 

En page frontispice des AI/Hales de la HOI/I/(' Salll te-Alllu' de BCtlIl,m} de 
1898, une gravure place les armoiries dans l'angle droit de la 
composition". Néanmoins ces armoiries sont bien celles de Tracy et de 



(2) 1.1\1 R~OIS, Interieur de l'eglise Sainte-Anne dl' Be.lUpre, .1\-.1111 11'70_ lmprl' .... iull 
muJ'-'rlW ,1 .~.lrllr d'un nl.'~,'hf .. ur \~rn' ('Il ~tl'n·(l-...:npt.'_ Cl,lll'dlOn ..\rlhIH'" lk 1" 
B.l"'lhqUl> "amle·Anll!.' dl' &·auprl'. PA-If> [11!'14 

son épouse Louise de Fouilleuse'. L'identification des armoiries ne 
signifie aucunement qu'elles datent de J'exécution du tableau. 

Ce tableau a en effet~été retouché. Une observation aux rayons 
ultra-violets permet de voir plusieurs repeints: une partie de la robe de 
sainte Anne, le visage de la femme de droite, le drapé du haut du 
tableau et les armoiries. Nous avons également remarqué que le tableau 
a subi un nettoyage partiel au niveau des mains et des visages des 
personnages '~. Nous savons qu'un certain Weldenbach aurait réentoilé 
ct nettoyé ce tableau en 18971

:. 

En 1870, un journaliste du Coumer du Cal/llda attribue le tableau à 
Charles Le Brun (1619-1690) sans toutefois en donnerles raisons". Parla 
suite, de nombreux historiens ont accepté cette attribution '. Gérard 
Morisset rejettera cette hypothèse et attribuera le tableau à un pemtre 
parisien anonyme' . Comme le faisait remarquer pertinemment Moris­
set, on ne peut croire que Charles Le Brun ait copié Rubens. 

Comme nous l'avons dit, la partie centrale du tableau a été copiée 
de Rubens. Le reste de la composition s'inspire d'une gravure de 
Gabriel Le Brun (1625-1660) Image de la col/frt'rll! de la C01lœ"tlOlI de {II 

Gloricuse Vierge Martt>- La Bibliothèque nationale de Paris conserve une 
version non signée de cette gravure/..: (fig. 4). Les comptes de la confrérie 
parisienne précisent que Charles Le Brun en fit le dessin en 165121. On y 
voit saint Joachim, muni d' un bâton, agenouillé dans l'a ngle inférieur 
gauche. Dans l'angle inférieur droit, sainte Anne, les bras croisés sur la 
poitrine, est agenouillée devant un livre. Au centre de la composition, 
Charles Le Brun a représenté la Vierge sur un croissant de lune. Dans la 
partie supérieure, Dieu le père plane sur des nuages. La composition de 



la gravure de la Conception de la Glorieuse Vierge Marie, si l'on excepte 
la partie centrale, ressemble à celle du tableau de la collection de 
Sainte-Anne de Beaupré. 

L'artiste qui a peint le tableau donné par le Marquis de Tracy a donc 
élaboré sa composition à partir de cette image de confrérie. C'est tout 
probablement d'une autre image de confrérie inspirée de l'Éducation de 
la Vierge de Rubens qu'il copia la partie centrale du tableau. 

Au XVIIe siècle, les confréries de métiers favorisèrent la grande 
popularité du thème de l'éducation de la Vierge. D'ailleurs, la collection 
d'images des confréries parisiennes des XVIIe et XVIIIe siècles conser­
vées à la Bibliothèque nationale de Paris en font foi. Réimprimées très 
souvent et distribuées à tous les confrères, ces images gravées ornaient 
les ateliers des maîtres artisans24

• V.F. Poilly exécuta en 1710 une gra­
vure à partir du tableau de Rubens, pour la confrérie des marchands 
gantiers et parfumeurs de Paris2S

• En plus des gravures des confréries de 
métiers, ce tableau a été largement diffusé par la gravure26

• 

Tout nous porte donc à croire que le peintre du tableau de 
Sainte-Anne de Beaupré utilisa pour élaborer sa composition deux 
gravures françaises distribuées fort probablement par des confréries de 
métiers dans les années 1660. Cependant, l'artiste ne pouvait représen­
ter deux fois sainte Anne dans une même composition. Il dut modifier la 
sainte Anne d'après Le Brun et éliminer le livre lui servant d'attribut. 
Ajoutant un bâton de pèlerin au personnage féminin, il la transforme en 
pèlerin. Les coquilles et les gourdes furent ajoutées pour marquer la 
nouvelle identification des personnages. 

Devant cette nouvelle interprétation du tableau donné par 
Monsieur de Tracy, on doit donc cesser de le considérer comme un 
ex-voto. Il ne répond d'ailleurs pas à la définition d'une peinture votive. 
Sa composition, son format et sa forme à orillons nous portent à 
croire que le tableau a été conçu comme un tableau d'autel. Les photo­
graphies anciennes et les inventaires de l'église de Sainte-Anne de 
Beaupré corroborent notre hypothèse. Puisque ce tableau ornait 
le maître-autel, il faudrait donc suggérer un nouveau titre, comme 
L'Éducation de la Vierge aux pèlerins. 

Comme nous l'avons vu, ce tableau a été copié au moins à deux 
reprises. De plus cette iconographie à été largement diffusée dans les 
Annales de la Bonne Sainte-Anne de Beaupré à la fin du XIX siècle27

• En 1909, 
les Annales donnent en prime une reproduction du tableau28

• T.J:ne 
médaille frappée lors du jubilé de 1908 reprend la même composition29 

(fig. 5). Les rédemptoristes favorisent donc une grande diffusion de 
cette iconographie30

• 
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(4) .\nummt' [m.!ge de lOI Conception dl' 
la Glorieuse Vierge Matie, ~ra\'urt.'_ [';I­

n ... Blhlitlthl'\IUl' '.llllln.lll'. L.l!;md ,,k .. 
1 .. t,lm!",,,. RI Il, J tlmt' Il p 0' IW~, 
BJth';j, 
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de l'auteur, 

L'f.duCllt/01i dt' la Vu·rge allx pèlerms ne peut être attribuée dans j'é tat 
actuel de la recherche . L'on peut supposer que,de Tracy la fit exéculeren 
France en 1665 et qu'il la donna l'année suivante lors de son pèlerinage à 
la parois~e de Sainte-Anne de Beaupré pour omeT le maitrc-i.lutel de la 
nouvelle église. 

HR 

Nicole Cloutier 
CunM'fvatricl' 

Must:'e de~ Beaux-Arts d<-' Montréal 
Montréal, Québec 
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